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tères lamiques, n’eurent pas d’écho plus fidèle que le
cœur mystique de la race blanche, ni de disciples plus
respectueux que les alchimistes du moyen âge occiden
tal. C’est cette intuition profonde delatransmission d’un
courant initiatique qui fait le mérite du présent travail.

La seconde partie du livre, la Médecine philosophale,
est surtout intéressante pour l’occultiste. La place me
manque pour analyser même en gros les très nom—

breuses idées contenues dans ces pages.
Terminons cette étude, que nous aurions voulue plus

longue et signée d’un nom plus autorisé que le nôtre,
en renouvelant à Oswald Wirth nos remerciments et nos
félicitations pour la richesse d’idées par quoi son livre
attire l’attention; dessinateur habile et ingénieux,il a su,
en même temps que captiver l’esprit, charmer les yeux
du lecteur par un grand nombre de compositions sym
boliques dont quelques-unes sont fort suggestives.

SÉDIR.
‘k

* 4

L’ART lNlTIATIQUE

Les Chants de [a Parole, de Mme Sophie Jankowoska,
qui viennent ces jours-ci de paraître, avec une introduc
tion du distingué critique d’art Delphifabrice, nous
paraissent dignes d'attirer l’attention dee lecteurs intel—

ligents, et susceptibles d’émouvoir la plus grande partie
du public. C’est dire qu’il s’agit d’une haute manifesta—
tion d’art, d’un art profondément humain, d’un symbo
lisme facile et profond.

« Ma pensée vivait dans cette nature, comme elle l’eût
fait dans un livre ouvert.

« La mer me priait elle-même d’écrire ces chants qui,
sans doute, vivent et gémissent là depuis des siècles. >>

Et se déroule l’épopée spirituelle du Verbe, qui créa
« la lumière, les eaux, les terres, les animaux, l’homme
et la Pensée... »

« En l’épaisseur des forêts, dans les flots des océans,
tout comme au fond de l’âme, s’établit la Justesse, T171

3050, dont la figure ésotérique embrasa d’amour tout
l’Univers. )
. « C’était par la terre charmée, le règne du grand
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silence, car l’homme régnait partout, reliant la Vie du
Créateur et du Verbe. >

Ces quelques phrases ne peuvent donner qu’une idée

vague de la beauté de ces chants, qui, profondément
inspirés des harmonies éternelles et omniprésentes de la
Vie universelle, sont autre chose qu'une interprétation
des textes antiques, sont la création d’une formule d’art
à la fois savant et intuitif. C’est de la science animée
d’un souffle de vie puissant et large comme la voix de

l’océan.
C’est l’éternel problème de la pensée humaine rebelle

contre la loi divine, résolu en beauté verbale et enthou
siasmante. Car, si les œuvres humaines passent,le Verbe
est éternel, qui fit vibrer un moment, en harmonie avec
l’âme humaine, les ondes du mouvement cosmique.

Ces chants, d’ailleurs, ont inspiré au peintre C.-B. Jan
kowski quatre compositions qui nous semblent schéma—

tiser les phases principales du poème.
La première évoquela reine Tihzozo, la Justice primi

tive, émanation du principe qui s’avance, équilibrante,
harmonique, majestueuse, les mains épandant des tor—

rents de clarté sur des flots qui devant elle se déroulent
en volutes de révérence, de prosternement. L’exécution
est pleine de maîtrise, de hauteur d’âme clairvoyante,
de variété.

Puis, l’Esprit de Ténèbres, l’Enigme de la Vie, qui
tourmenta la Pensée des hommes, rampe et fuit, ombre
vaguement et monstrueusement humaine, souffle noir,
ange de tristesse, au-dessus de terres désertes, de lagunes
de désolation, étangs frigides et rocs durs.

Voici que la Justice suprême a châtié l’Esprit tortueux
et l’a figé en un bloc noirâtre, tendu d’un effort impuis
sant hors de la solidité matérielle, et qui avance un dou
loureux profil vers le ciel lunaire. Le Néant creuse
l‘ombre des rochers à face humaine, isolés, comme peu—
reux, éperdus au milieu des espaces.

Enfin la Reine, bienveillante, a fixé son asile sur terre,
et s’est allongée au sein des mers, île heureuse, baignée
dans l’onde fluide du couchant; devant elle s’étale, magni
fique, resplendissant, viril, l’I que forme dans l'eau le
reflet du soleil, le Iod fécondant, le Principe réflété dans
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l’âme humaine. Au-dessus, un envol blanc, formes, idées,
nuées, anges aux gestes de triomphe...

La beauté et le sens profond de ces symboles n’échap—
peront pas à ceux épris des formulations nouvelles de la
pensée.

L’œuvre que poursuivent M. C.-B. de Jankowski et

Mme S. Jankowska nécessite de nombreuses années de

travail, de travail alimenté de la conviction des êtres
exceptionnels, à qui une révélation intime donne la foi
inébranlable.

Nous les voyons artistes sincères et d’une incontes
table originalité. En outre, des penseurs profonds, des
âmes ardentes et initiées aux mystères de la vie.

Les quelques toiles que, outre les illustrations des
Chants de la Parole, il nous a été donné de voir, nous
ont laissé sous l'impression accaparante d’une vision
d’humanité nouvelle et supra-humaine. De longues mi
nutes de méditation nous ont permis de pénétrer le sens
synthétique, lointain, et la technique extraordinairement
simple de ces réalisations psychiques.

L’œuvre capitale de l'artiste: Je viens! qui fut ex

posée cet hiver à la galerie Petit, et que l’auteur envoie
à l’Exposition internationale de Venise, est une révéla
tion spirituelle d’une certaine portée.

Le sujet en est simple. L’enfant Jésus s’avance sur les
eaux, sur l‘eau bleue des mers, vibrante, calme, lumi
neuse, fluide. Le dessin-des vagues paraît uniforme et

est plein de variété : un je ne sais quoi d’imperceptible
dans l’exécution fait que cette eau bouge, vit, chante.
Au milieu, Jésus, l’Enfant divin, semble réellement prêt
de se mouvoir vers nous et de parler. Ses bras tombent
d’un geste simple, sa chevelure laisse flotter sur ses

épaules deux boucles blondes qui font opposition avec
le visage translucide, comme peint avec de la lumière.
C’est là la caractéristique du tableau : il semble que l’ar

tiste ait su ravir au soleil ses rayons les plus sereinement
lumineux pour faire vibrer l’âme de son œuvre.

A l’examen détaillé, on remarque que l’impression
d’étrangeté saisissante qui d’abord absorbe la contem—

plation est due à des procédés d’intuition simple et na

turelle que l’auteur vousdit être hormis parmi les Ecoles.
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Il ne fautjamais placer son personnage au milieu du ta

bleau. Ici, le Christ, — non, c’est encore I'Enfant, l'En
fant annonciateur, le Verbe messager, qui fera de
l’Humanité terrestre une Humanité divine; cela, sans
doute, nous le verrons dans la suite de l’œuvre de Jan
kowski — est placé au milieu géométrique de la compo
sition; et l’horizon, vaste, calme, fondu mais perceptible,
forme, perpendiculaire à son corps, la branche horizon—
tale de la Croix. Au centre, cette tête d’enfant, naïf,
grand,conscient de toutes choses, des âges passés et
futurs, synthèse harmonique de tous les visages possibles
ou rêvés, resplendit de lumière psychique sur un fond
d’auréole arc-en-ciel céleste. Oui, c’est bien la lumière
ésotérique, émanée de l’âme de l’enfant, qui illumine le
bleu des vagues et du ciel. Quatre années de travail
semblent avoir — et ce n’est pas une métaphore — doté
l’œuvre d’un peu de l’âme de l’auteur. Qu’on se sou—

vienne du Portrait aval d’Edgar Poë. Mais ici l’auteur
n’est pas, comme la Léonore du Portrait, tellement
absorbé par l’œuvre, que nous ne puissions espérer
d’encore nombreuses productions.

Nous souhaitons susciter la curiosité envers l’œuvre
de ces artistes initiatiques, dont le talent varié procurera
de subtiles satisfactions aux âmes délicates, et que, sui—

vant le mot de Delphifabrice, « on applaudisse à l’effort
de ces deux Croyants qui laissent rêver leur plume et
leur pinceau, sous l’influence d’une passion pour le
Vrai, le Beau, le Divin... »

Nous les verrons bientôt se révéler de magistrale

façon. Il n’est encore que de sacrifier sa vie à une mis
sion évolutive pour sentir se révéler au profond de soi
même la Vérité éblouissante des clairs mystères éter
nels. SABRUS.

t
!l

Deux volumes de M. de Rochas

Nous avons reçu deux très intéressants recueils de
faits publiés par M. de Rochas, l‘un, paru chez Flam
marion, est une traduction, précédée d’une savante intro—
duction, de l’ouvrage de Reichenbach sur l’Od, l’autre
est un recueil de faits relatifs a l’lnitiation (librairie
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Leymarie). Nous aurons l’occasion de reparler de ces

curieux travaux.
0

cl»

La Survie, sa réalité, sa manifestation, sa philosophie. —
Echos de l’Au Delà, publiés par M"“ RUFINA Nomen
RATH, avec préface de CAMII.LE FLAMMARION. — Un
volume in-8°, avec couverture illustrée, par F. Huoo
D’ALÉSI. (A la Librairie des Sciences psychiques, 42, rue

Saint-Jacques, et chez E. Flammarion, 26, rue Racine,
Paris. Prix: 3 fr. 50.)

Par la brèche que si vaillamment vient d’élargir Vic
torien Sardou, que va-t-il passer ?

Parmi les œuvres qui, le plus légitimement, sont appe
lées à trouver faveur auprès du public, grâce au vif inté
rêt qu’excite actuellement la question spirite, nul ne

pouvait venir plus à propos que la Survie, ces Echos de

é'Au delà que vient de publier Mme Rufina Noeggerath,
sous les auspices d’une belle préface que lui consacre
l’illustre astronome Camiile Flammarion.

Dans un cadre des plus lucides, où le génie même de

Voltaire ne trouverait aucune ombre à combattre ou à

dissiper, Mme Noeggerath a su grouper les plus intéres
santes manifestations de l’Humanité survivante, les

quelles furent obtenues avec le concours dévoué des mé
diums très divers (principalement médiums à incarna

tions). Ce qui fait le fond de cette œuvre grandiose,
venue réellement à son heure, ce sont des éch05, lim—

pides et nets de l’Au Delà, de la Survie, ce sont des

manifestations de personnalités qui vécurent sur la terre,
et qui, obscures ou célèbres, font véritablement honneur
au genre humain, par la grandeur de leur esprit ou le
charme exquis de leurs sentiments. —— Et ceux qui
liront ces paroles des survivants verront bien vite qu’à
leurs qualités du passé s’ajoute, en leur actuel langage,
le coup d'aile de la vie de l’espace, Nobles intelligences
de l’Inde antique, philosophes de tous les temps, simples
bergers épris de la nature, amants passionnés de l‘éter
nité de leur amour, toute la gamme humaine, la plus
large et la plus variée, se déroule dans ces pages avec
d’indiscutables accents de vérité.

la... ,,..,,._.,_,,« r.__;M‘\p——Dfl— p»—-.»., _._ ,.ï,.. f..._,,—..c. ,.__,____,um
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Regrettons cependant que l’auteur de ce très remar
quable volume n’ait pas résisté au désir de signer les
communications des « grands noms » de l’histoire.
Sans signature, ce livre était une lumière spirituelle
complète; grâce aux noms divers qui ornent les com
munications, beaucoup d’hommes sérieux hésiterontà
donner à ces idées toute leur importance.

N‘@WELLES, REVUES

Conférence de Léon Denis à. Paris
M. Léon Denis, l’éminent conférencier spirite, a fait

à Paris, à la salle du Grand Orient, des conférences qui
ont obtenu le plus grand et le plus légitime succès.
Rarement Léon Denisa su trouverd'aussi chauds accents
pour montrer l’inanité du matérialisme. Ces deux confé
rences sont une bonne aubaine pour le spiritualisme
sans distinction d’écoles.

Diane. Vaughan
La farce Diana Vaughan est finie. Les faits nous ont

donné raison sur tous les points : palladisme, satanisme,
conversion, tout cela était une odieuse mystification
de M. Léo Taxil, ainsi que nous l’avions affirmé il y a

bientôt deux ans. Toutefois, le discours du mystifica
teur mérite une attention spéciale etdemande une étude

particulière que nous ferons dans notre prochain
numéro.

Lettre à. l’éditeur

Light, 16 mars.

Occultisme. Le secret est-il nécessaire P

MONSIEUR,
La lettre que vient de vous adresser M. Blount prouve

une fois de plus combien le secret est nécessaire en
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occultisme. Il ridiculise l’occulte et a lui-même toutes
les illusions modernes. Il pense que nous devrions
répandre partout la plus petite connaissance par nous
acquise. Pourtant, confierait-il une arme à feuà son
enfant? Il nie l‘existence de secrets occultes et nous
traite de charlatans l Eh bien l nous en appelons à ceux
qui croient aux phénomènes spirites, est-il raisonnable de

supposer que les esprits, hôtes habituels des séances,
sont les seuls êtres élevés s’intéressant à nous?

Que notre ami contemple les merveilles célestes ; il
sait probablement qu’il existe autre chose que la force
et la matière, que les Dieux des religions sont un pro
duit de l’imagination de l’humanité naissante. N’y a-t-il
donc rien de plus? L’homme est-il donc abandonné
sans guide à l’action des élémentaires? Non! l’occul
tisme a révélé à quelques-uns les êtres élevés dignes de
notre respect, de notre obéissance et de notre amour.

Ceci ne peut pas être révélé complètement : chacun
doit trouver la voie par lui-même. Si notre ami veut
soulever le voile, il faut absolument qu'il abandonne
avant tout son attitude railleuse et qu’il ferme ses oreilles
aux hurlements de l’ignorance savante. Il doit commu
nier avec lui—même et se taire. Si alors il veut bien tra
vailler patiemment, il verra que nous ne sommes ni
charlatans ni trompeurs.

Les expériences de la Théosophie et du spiritisme n’ont
pas eu assez de succès pour que nos maîtres bien-aimés
tentent de plus profondes révélations. Les religions et
la science contiennent assez de vérité pour satisfaire
la majorité des humains.

A.-F. T1NDALL, A. T. C. L.

L’occultisme fait décidément d’énormes progrès en
Italie, après Nuova Lux, Il manda Secreto qui, déjà,
poursuivent avec grande vaillance la campagne spiri
tualiste, voici Supersczenrça, une très belle revue qui re
produit exactement le format et la disposition intérieure
de l’Initiati0n (Rédact. I4, Via Nuova Piacenza; admi
nistration Colombo et Tana, Via Minghetti, Milan). Cette
revue, franchement occultiste, fait preuve d’une grande
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indépendance, et nous ne pouvons que l’en féliciter bien
vivement.

La Revue Maçonnique d’avril 1897 consacre une note à

l’appréciation que nous avons portée sur cet organe.
Cette note se termine par les mots suivants :

« Or, comme la morale dans la vie est la seule chose
qui nous importe et la seule condition d’existence et de

développement de l’humanité, nous professons la plus
parfaite indifférence pour le spiritualisme, le matérialisme
et l’athéisme. Nous n’enseignons pas plus l’un que l’autre.
Seulement le spiritualisme voulant imposer une morale
qu’il prête à son Dieu et qui n’est que la conception hu—

maine d’une certaine morale par les spiritualistes eux
mêmes, nous les tenons comme colportant dans le monde
une erreur tyrannique et dangereuse par elle-même. »

En fait « d’indifférence parfaite » on avouera que c’est
joli. Tout le numéro est du reste consacré à une apolo
gie de l’athéisme sous tous ses aspects.

Nous tenons à relever ces appréciations de la Revue

Maçonnique parce qu’elles indiquent bien le singulier
état d’esprit de certains maçons qui se figurent qu’on ne

peut pas étudier le spiritualisme sans être des Jésuites
et que défendre l’idée de Dieu, même scientifiquement,
c’est faire œuvre de tyran et de sectaire.

Les hommes qui placent ainsi l’athéisme comme seule
base de l’enseignement initiatique, malgré leurs hypo—
crites protestations de tolérance, sont des ignorants et

des traîtres à leurs traditions.
Ils ignorent l’histoire et la raison d’être de leurs rites

et ils ont trahi le dépôt qui leur avait été confié par les
fondateurs de l'Ordre. Ils ne connaissent plus l’acacin. Et
ce sont ces hommes qui prétendaient montrer à l’étranger
ce qu’était la Maçonnerie française! Il était temps pour
la France de prouver qu’elle possède de véritables centres
d’initiation et qu’elle n’est pas uniquement remplie de

clubs de Jacobins. Ces clubs sont des comités électoraux,
des centres de protection mutuelle et des succursales
bourgeoises des marchands de vins; mais ils n’ont pas

droit au titre de Loge. Qu’ils changent leurs rituels;
c’est ce qu’ils ont de mieux à faire, car leurs membres
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n‘ont pas le droit de mettre le pied dans une réunion
de véritables initiés; même en tenue d’app.‘. — Les
loges de l’Etranger ont parfaitement bien fait de rayer
des cadres de la Maç.‘. ces dignes descendants du maître
de danse Lacorne, et il est nécessaire que désormais la
France montre qu’elle possède d'autres centres que ces
réunions de bas intérêt et de fraternelle ignorance.

L’association des occultistes allemands, qui tient ses
séances à Berlin, tous les mercredis, au siège de la So
ciété Sphinx, vient d’ouvrir une salle de lecture publique,
27,,Under den Linden. Les périodiques et les livres
envoyés y restent exposés pendant un mois. — S’adresser
pour tous renseignements au prof. Max Rahn, 16, Ebers
walderstr., P. 1., Berlin. -

Une singulière coïncidence
De la Lanterne :

La lVestmins’ter Gazette fait remarquer que dans un
almanach qui paraît annuellement sous le titre Old
Moore‘s Almanach se trouve l‘étrange prédiction sui
vante, qui se rapporte aux derniers jours d'avril 1897:

« Nous sommes presque certains d’apprendre la nou
velle d’un effroyable incendie, qui éclatera à Paris, et

qui fera de nombreuses victimes, tandis qu’un grand
nombre de curieux se presseront autour des ruines.»

Notre savant collaborateur H. Selva prépare en ce
moment un travail intitulé: La Théorie des détermina—
tions astrologiques de Morin de Villefranche, extrait du
XXI" livre de l’Astrologia Gallica; tous ceux de nos lec
teurs qui ont tant soit peu pratiqué cette science, savent
combien est longue et désordonnée l’interprétation d'un
thème ; M. Selva a classé, systématisé et résumé toutes
les règles données par l'astrologue de Villefranche, de
sorte que l’explication d’une figure genethliaque pourra
être reprise méthodiquement et sans erreurs ni oublis.
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Reçu le premier numéro de la Revista .’llagnetologica,
organe mensuel de la Société magnétologique argentine,
de Buenos-Aires, 484, Calle Andes. Ce numéro contient
les programmes de la Société, dirigée par MM. Ovidio
Rebaudi, Manuel Frascara et Miguel Maturana.

Het Foekomstig Leven (La Vie future), journal parais
sant le r“ et le 15 de chaque mois, consacré à l’étude de

la psychologie expérimentale et des phénomènes surna
turels.

Rédaction: J. S. GOBEL. Kruisdwarsstraar,4, Utrecht

(la Hollande).
Administration : I. J. ZUIDWEG. Moreclselaan , 2,

Utrecht.
Prix par an: fl. 3, —— par anticipation.
Annonces: fl 0,10 par règle.

ÉMILE SOLDI. La Langue sacrée, le mystère de la création.
1 gros vol. in-8°, avec 900 fig., 30 fr. (Achille Heymann,
1, rue Lafl—itte, Paris).
Cette étude est la plus importante qui ait paru jusqu’à

ce jour sur l’identité des diverses révélations. Nous
comptons par suite consacrer à ce volume une analyse
étendue dans un prochain numéro.

Tous nos remerciements à Nova Lux de Rome pour
l’appui que cet important organe apporte au Spiritua
Iisme en Italie. Chaque numéro est un véritable bijou de

science et de composition.

Dans la Revue Blanche du 15 avril, excellent article de

M. Christian Cherfils sur Wronski. Cet article est à tel
point décisif que nous jugeons inutile de publier dans
l’Initiatian en les commentant les études que la Revue
Blanche nous avait si gracieusement autorisé à publier.

Sous presse, chez l’éditeur Chamuel, la première tra
duction française du Traité des causes secondes de l’abbé
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Trithème, avec une vie de l'auteur, une bibliographie et
de savantes_notes _kabbahsttques par le traducteur sa—

vant herméuste qui destre garder l‘anonyme.

Etrange pressentiment
La sœur Marie-Madeleine, de la communauté des

Sœurs aveugles de Saint-Paul, et l’une des victimes de la
catastrophe de la rue Jean-Goujon, avait dit le matin
même à plusieurs religieuses, en présence de l'aumônier,
M. l’abbé Stiltz, avant de se rendre au grand bazar de la
Charité: < Ce soir, on me ra portera brûlée vive. )

M. l’abbé Delamaire, curé e Notre—Dame des Champs,
qui a raconté ce traitde la sœur Marie- Madeleine, dont le
couvent est situé sur le territoire de sa aroisse, ajoutait
que cette religieuse jouissait depuis ongtemps d’une
grande réputation de sainteté.

(La Croix, II mai 1897.)

ILS. ’lîliflËd’l’fiâ @@©ŒILÏFIJS‘IÏE

Le jeudi 15 avril a eu lieu, à la Bodinière, la première
représentation de Vers le Sabbat, évocation de sorcellerie
en un acte, de Serge Basset (alias Serge Fidélis); dans
l’interprétation de ce dramatique épisode, M“° Nau a fait
valoir les plus réelles qualités d’enthousiasme et de pa
thétique dans le rôle de la sorcière, — et M. Luxeuil a

conquis tous les suffrages par le charme qu'il sut mettre
dans les plaintes d’un berger amoureux. Cette pièce a

été précédée d’une allocution du D“ Papus, presentant
l'auteur à un public sympathique, d’une vive et trop
courte causerie de M. Basset; enfin M“° Suzanne Au
clair a dit avec saveur la scène de sorcellerie d’Alfred
de Musset. -

Nous pouvons annoncer dès à présent, du même au
teur, à la Maison du Peuple, un drame socialiste intitulé
la Grande Rouge.

Le Gérant: Encaussa.

TOURS. — l.\‘lP. E. ARRAULT ET C", RUE DE LA PRÉFECTURE, 6.

..._..,,
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Notes and Querics, S. M. Gould à Manchester

(N. H.) U. S. A.

Frie ami, A. Sabro à Christiania (Norwège.)

Nordisk Frimurer-Tilenda, Alb. Lange àChris

tiania (Norwège).

Die Religion des Geistes, Fertung, Herrengasse,

68, Budapest (Hongrie)

Nuova Lux, 82, via Castro Pretorio à Rome

(Italie).

Lug astral, 6, passage Sarmiento à Buenos-Ayres

(République Argentine).

L’Initiation, 10, avenue des Peupliers, Paris.

Annonces Bibliographzgues
DE « L’INITIATION »

Nous rappelons à nos lecteurs la collection de livres
rares sur la Franc-maçonnerie que possède M. Rosen, 9,
rue Chappe, Paris, et qu’il met en vente. On trouvera la
liste des plus importants de ces ouvrages dans le numéro
de février 1897 de l‘Initiation. Cette bibliothèque s’en
levant très rapidement, nos lecteurs désireux d'en acqué
rir des numéros sont priés de se presser d’adresser leurs
demandes à M. Rosen.
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dÜURNAUX M“ REVUES ÛÜGULTIS’IŒS

E""

RECOMMANDÉS SPÉCIALEMENT

LANGUE FRANÇAISE

L’Initz’atz‘on (revue mensuelle), [0, avenue des Peu
pliers, Paris.

Le Voile d’Isz’s (journal hebdomadaire), 5, rue de
Savoie, Paris.

L’Hyperchz’mz‘e (revue mensuelle), Ig, rue St-Jean,
Douai (Nord).

HERMÉTISME, ALCHIMIE

âa
Thérapeutique intégrale (revue mensuelle),

I0, rue Durand-Claye, Paris

MÉDECINE HERMÉTIQUE, HOMŒOPATHIE

LANGUE ANGLAISE

Thé Morning Star. Dépositaire, Chamuel, 5, rue
de Savoie, Paris.

(Peter Davidson, Loudsville,White C°, Georgia, U.S.A.)

LANGUE ESPAGNOLE

Lue astral (hebdomadaire, à Buenos—Ayres (Répu
blique Argentine), 6, pasage Sarmiento.

LANGUE ITALIENNE

Lug (revue mensuelle), 82, via Castro Pretorio, Rome

LANG UE TCHÈQUE

Sbornz‘k
lpro filoso€i

a oklrultz’smus, à Prague
( chôme), uch majerova U! 36.

AVIS IMPORTANT. —— Tous nos confrères ci—

dessus cités et ceux qui voudraient être cités sont
priés de reproduire la extenso cette liste.



Principaux Ouvrages recommandés pour létude de

l’OCCULTISME et de ses applications

CONTEMPORAINS

F.-CH. BARLET . . . . L:ÉVO’U’ÎQn
de

l’idée'L Instructmn Integrale.
Le Serpent de la Genèse.

3

Le Temple de Satan.

La Clef de la Magie noire.
STANISLAS DE GUAITA . .

Traité méthodique de Science Occulte
Parus . . . . . . . . . . Traité élémentaire de Magie pratique.

La Science des Mages.
A. JHOUNEY . . . . . . . Ésotérisme et Socialisme.
RENÉ CAILLIÉ . . . . . . Dieu et la Création.

CLASSIQUES

ELIPHAS LEVt . . . . . . La Clef des Grands Mystères.
SAINT-YVES D’ALVEYDRE Mission des Juifs.

La Langue hébraïque restituée.
FABRE D OLIVET’ ' ' ' '

Histoire philosophiquedu genre humain.
ALBERT POISSON. . . . . Théories et Symboles des Alchimistes.

LITTÉRATURE

‘ La Magicienne.
JULES LERMINA. . . . .

A Brûler.
Zanoni.

BULWER LYTTON . . . .
La Maison Hantéc.

MYSTIQUE

3

Jeanne Leade.
P' SEDm' ' ' ' ’ ' '

Jacob Bœhme et les Tempéraments.

POUR DÉTAIL ET PRIX, S’ADRESSER:

A la librairie GHlMUEL, 5, rue de Savoir, PARIS

Envoi Franco du Catalogue.

TOURS, me. E. ARRAULT ET G“.


